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leur fin . Nous deſcendrons main -

tenant aux eſpeces & aux indivi -

dus , comme du plus grand au plus
petit , & nous examinerons &gale -
ment leur naiffance & leur origine 5

leurs moyens & leurs fins ; ' eft -

- dire que nous confidererons en

détail les : principes des animaux ,

végétaux & minéraux , & nous def

tineronsà chaque regne un Chapitre
! NS

‘ à part pour en faire examen ,

CHAPITRE XX

Comment naiffent les Animaux , de

quels principes ils font compofës s

€ r en quoi ils fe refoluent ,

Arbre de generation des Animaux .

° . Sperme mufcilagineux maftulin Ẹ fë -
minin ,: ou guhr animal ,

° . Formation liguoreufe & cryflalliņe de

Lenfant
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Formation membraneuſe de ' enſunt .

. Formation mufculeufe & tendineufe de

Lenfant,
. Formation cartilagineufe de Venfant ,
. Formation offeufe de Lenfant ,

7 ° Endurcifement ' un jeune enfant , Pun

adoleftent , Cun homme , dun vieillard ,

3 °

4

SE
6 °

D . N s ce Chapitre nous ne fe -

rons mention que des Animaux

parfaits .
Tous les Animaux parfaits font

přocréés par un mouvement , au

moyen duquel la femence eft irri -

tče ou provoquée & pouſſee au

dehors en forme dune matiere vif -

queufe , comme de la glaire , qui
coule dans fa matrice convenable ,
ou la femence feminine fe préfente

auſſi pour produire fon femblable :

Icette ſemence ' eſt qu ' une eau

ſépaiſſe , & peut - être à juſtè titre

appellée le guhr animal . Il eft aifé
; ide comprendre par - là que le règne

Animal tire ſa naiſſancè dune eau

ou ' une ſubſtance glaireuſe &
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aqueuſe . Il eſt nourri - dans la

matrice ' une ſubſtance aqueuſe &

ſucculente , provenant du ſang ; &

auſſi - tõt qu' il eſt nè , il ſe nourrit de

nourritures humides , animales &

végétales , lesquelles il change , par
fon propre archée , en chair , en

fang , en peau & en os ; il enprend
ſon accroiſſement & ' entretien de

fa vie juſquau terme fixé par la Na -

ture ; pour lors il meurt , pourrit
ſur la terre , ſe change en ſuc , en

glaire & en écume , & devient une

ſubſtance gluante & aqueuſe ; cette

humidité fe gliffe dans la terre vers

les végétaux , & devient leur nour -

ritureen şs ' afimilant à eux , tout /
comme auparavant les végétaux

|

fervoient de . nourriture aux Ani -

maux : ainfi ilen croit ' autres vé -

gétaux qui fervent de nouyeau de

nourritureaux Animaux ; car comme

Tanimal , par ſa diſſolution & pour -

riture , a été entierement changé < 1

un végétal ; de - même ce quien a
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pris fon accroiffement , fe change de

nouveau en Animal , comme nous

Favons affez démontré ailleurs .

Auſſi - tõt que les ſemences maſ -

culine & féminine font coulées

enfemble dans la matrice ,
elles

forment ſur leur ſurface exté -

rieure une peau délicate qui ren -

fermeen dedans une humidité cryf -
talline & très - elaire , autant &

même plus claire que le cryftal :
dans cette humidité il ſe coagule
une petite boulette , une perle
conme un petit œil de poilfon 5
celle - ci fe nourrit de plus en plus
de cette humidité cryftalline , &

elle devient enfin un tronc ou corps
formé & membraneux ; enfuite il

acquiert de la chair , des veines &

des nerfs ; après cela il commence

à { e durcir en cartilages & en os

mols ; enfin après qu` il eft né , ces

cartilages deviennent des os durs ;

denfant il devient adoleſcent ;

dadoleſcent un jeune homme -de!
jeune
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jeune homme un homme fait
J 3

' homme fait un vieillard qui enfin

meurt : voilà en peu de mots ce

que ' eft que la naiffance , deftruc -

tion , tranfmutation & régénéra -
tion des Animaux en une autre

chofe ; ceft - - dire ,
Animal pourri

renaît en un végétal , & celui - ci

fe change en Animal , comme nous

Lavons dit ci - deſſus . ' analyſe par
le feu nous fait connoitre que leur

être fubftanciel confifteen beaucoup
de parties volatiles , en moins ďa -

cides & très - peu ' alkali ou de par -
ties fixes .

Que la chofe foit ainfi , nous ne

le voyons pas ſeulement par Fana -

1yſe ; mais nous voyons auſſi que

tous les Animaux ſont volatils , aler -

tes , prompts , agiles & plus mo -

biles que les végétaux & les miné -

raux . Il faut donc nèceſſairement

qu ' un Animal ait en ſoi un eſprit
plus prompt , plus volatil & plus
mobile qu ' eux ; fans cela il ne pour

Tome Í, 8
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oiſeaus & dans les quadrupedes .

210 LANATURE
roit pas ſe mouvoir dans tous feg
membres ; or , cet eſprit eſt le vo -

latil dont les Animaux font pourvus
abondamment en comparaifon des

végétaux & des minéraux , comme

ie prouve leur agilité & leur pro -
pre mouvement . Si les Animaux

avoient une aufi grande quantité
acide que les végétaux & les mi -
néraux ; ils demeureroient immo -
biles comme eux ; car lacide eft

ſtyptique , comprimant , aſtringent ,
coagulant ; comme on le voit dans
les perſonnes paralyſées & dans les

Animaux renfermés dans deş écail -
les , telş que les eſcargots , les tor -

' tues & toutes les efpeces . ’ ' écré -

viffes qui ne peuvent fe mouvoir ,
ni marcher de tout côté aufi vite

\ que ' autres Animaux . . ’ eft ainfi

[ que tous les Animaux ont , ' un plus ,
[ Pautre moins dďd' efprit volatil ; que
[ čun eft plus agile que lautre ;
comme on Pobſerve auſſi dans les
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Ta même différence fe voit dans les

Animanx teftacés & non teftacés ;

entre les grands Animaux non teſta -

cés , & c :

Plus lefprit quun Animal aen

foi eft volatil , plus fa vie eft foible M

& courte ; comme onle voit dans

les petits oifeaux que le ſouffle Fun

petit vent eft capable de faire mou -

rir , Plus lefprit eft conftant , plus
la vie eft durable ; comme - on le

voit dans les corbeaux , les cerfs ,
les hommes & les éléphans . TL y a

encore une autre cauſe de la brié -

veté de la vie , c eftune trop grande
aquofité & humidité . Là où il ya

peu ' humidité , & au contraire

beaucoup ' eſprit & de ſubſtance ,

là ily aune vie durable ; parce que

Pefprit eft la vie & le baume , ce

quon ne peut pas attribuer à leau ;

' eft pourquoi ' exercice eſt . très : ſa

lutaire ; 1l faut mouyoir , échauffer

tous les membres qui tranfpirent
continuellement & qui pouffent au
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dehors Paquoſité ſuperflue , ' une

maniere viſible & inviſible , ſenſi -

ble ou inſenſible .

Tous les végétaux qui font ' une

nature feche & non humide , font

une nourriture faine & propre pour
conferver une longue vie , ainfi

que les Animaux qui font dans

un mouvement continuel , comme

le gibier , fur - tout celui Gu a des

plumes & une chair feche

Auflitôt que la vie , qui neft

tien autre chofe qu une lumiere

célefte & aſtrale qui enflamme l ef-
iprit de vie , & qui le pouffe à

agir , eft éteinte , Animal tombe ,
meeurt&commenceimmédiatement
après à pourrir , avec cette diffé -

rence cependant que , ' il eft gras ,
mol & aqueux , il pouitit plutôt
que celui qui eft fec & dur ; ' eft

ce qui fe voit aux M & à tout

ce qui eft de leur genre ; parce qu ils

ont peu deſprits vitaux Kben
aucoup

' humidité
> ils -pourriffent très -
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promptement & retournent à leut

remiere matiere . »

Que le Lecteur y faſſe bien at -

tention : Ceſt Teſprit qui opEre &

qui agit & non Teau . Plus lefprit
eft fort & en quantité dans ún Ani -

mal & moins ila deau , plusil eff

alerte & vivace ; fi PAnimal a beau -

coup ' eau , Feſprit animal devient

moins actif , pareſſeux & endormi .

Il faut cependant que Fefpritait de

leau , par le moyen de laquelle il

doit tout opérer : car fans eau il ne

peut rien faire 5 mais il faut qw' etle
foit dans une quantité proportion -
née ; quil nyen ait ni trop ni trop

peu ; Ceſt ee qu' il faut obſerver

non - ſeulement dans le regne Ani -

mal , mais aufi dans le regne vé -

gétal & dans le minérał ; parce que

le commencement & ' origine de

toutes chofes ' Etoit qu' eſprit &

eau , & que Leſprit a commencè g

? f * è

rer dans Peau & à accomplir ; |

a CAMMI adoment Ja fn C 4 f
e commandement qe ron reaz !
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teur , tout ce qui eſt viſible & in⸗
viſible dans le ciel & ſur la terre .

De cette maniere un eſprit in -
dividué forme dans ' Animal , par .
le moyen de ’ eau , le fang , lachair ,
la peau , les os & tous les mem -

bresducorps , lesrend durs & mols
fuivant la propriété que le Créateur
lui a donnée . On voit aufi dans la
deſtruction des corps que ce même

eíprit qui les a fait par Feau , les ré -
duit par le même moyen en fumier ,
en une matiere aqueufe , enfin eñ

uns eau & en un efprit comme il
étoit au commencement ,

“ Par ce que je viens de dire le
Lecteur voit quel eft le principe
qui engendre & détruit le regne
Animal , ce que celui - ci devient à
la fin , de quoi il eft formé & ce

ql eft .

Le point effentiel de ce Chapi -
tre , quun Artifte doit confidérer
avec la plus grande attention &

avoir continuellement { Ous ſes
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veux , Ceſt la volatilitè & la promp -
ade de la putréfaćtion dans le re -

gne Animal ; puiſqu ' on voit que

lorſqu un Animal eſt mort , il com -

mence , fur - tout dans les grandes
chaleurs , à pourrir en peu ' heu -

res , & qu' il exhale une {ft mauvaife

odeur , qu ' on ne ſcauroit fe tenir /

auprès fans préjudicier
?
à ſa ſanté :

la cauſe de cette putreéfaction eſt

lefprit & le fel volatil qui ’y trou » )

vent en quantité .
Un Chymifte qui réfléchiroit fé -

ieufement fur ce que nous venons

de dire , y trouveroit un avantage
confidérable pour accélérer fes opé -
rations ; il ' y a point de Chy -
miſte w ne prétende favoir analifer

toutes choſes :
o

ndant combien

' y enat - il pas qui ' égarent &qui fe

caſſent la tête pour poufer]Ikar fu -

jets a la putréfačtion & à la folu -

iont
iQue de mittiers de menftrues 3

&⁊de diſſotVans ' inventent - ils poine
fins en retireráucun lucces | Livrés
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à leurs erreurs , ils dépeńfent leur

argent fans fruit , perdent eur tenis

& la matiere qu' ils emploient , com -

mencent à maudire F Art & fes pro -
cédés , comme ' ils ’ étoient pro -

pres qu’ à faire illuſion .
Pour ne pas tomber dans ce cas ;

il faut bien étudier le regne Animat ,
& travailler non - feulement de tête ,
niais aufi fe rendre habile dans les

différentes manipulations .
Nous avons dit qw' il étoit impof

i Gble de faire aucune analyfe natu -

" telle autrement que , par la putré -
faction . Cherchez donc , & appro-
fondiffez le fondement & la caufe
de toute putréfaction : ce regne - ci
vous offre un vafte champ pour tra -

vailler . Si les Animaux quadrupe -
des & ceux qui vivent fur la terre

pourriflent promptement , ceux qui
vivent dans ’ eau pourriffent encore

plus vite ; fi ceux qui vivent fur la

terre puent beaucoup , ceux qui vi -

vent dans Feau donnent , lorfqu ’ ils

pourriſſent
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Pourriffent , une puanteur ſi inſup -
portable , qu ' on ne ſcauroit y tenir ,
comme on le voit par les poiſſons
& les écreviffes pourries . Bien des

Artiftes _travaillent à leurs putréfac -
tons & folutions plufeurs mois ş

quelqüefois des années entieres ; &

lorfque ce tems eft paffé , il ’ en pa -

roît pas le moindre veftige , fur - tout

lorfquäl - sagit des minéraux ; ' eft

pourquoi , fivotre œuvre ne veut

pas pourrir , recoure⁊ au regne Ani .

mal ; vous y verrez que les Añi -

mauxypourriflent en peu de tems ;

& comme ils pourriſſent prompte -

menit , ils communiquent aufſſi Ia

pourriture aux choſes auxquelles
on Ies àpplique . Conſidérez bien

ce point ; ' eft en cela que confifte

la pierre angulaire & fondamentale

de tout ' Art Chymique , la clef

qui a la puiffance ' ouvrir les plus
fortes ferrures de ta Nature , &

gui fait voler tous les métaux & les

Tome l T,
HPT
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pierres par - deffus les plus hautes
montagnes des Sages .

7t Qu ' on réfléchiffe bien fur ce fon -
dement , & on verra won peut3 J p

j ] abréger le tems ; que ce quꝰon a
. fait dans unë année , on peut le faire

dans un mois ; que ' ouvrage ' un
mois peut être achevé en une , fe -

maine . , & celui dune femaine en

pen
de jours & en peu ' heures ,

/ Eaites encore bien attention qüe ce

regne , fans le végétal , fait trés -
peu ou point ' effet dans le regne
minéral , que même il opere ' une
maniere contraire , & que le regne
Animal , fans le végétal , rend le

regne minéral fi fade , quon ' en

tire aucune ſatisfaction ni douceur
chymique ; au lieu qu ’ en y joignant

> le végétal , il opere très - agréable »
S ©

ment dans - Íe regne minéral .

Que oela ſuffiſe pour le préſent :
tournons - nous maintenant vers le
regne yégétal ,
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